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militaires à l'autor'ité (le la méetrop)ole, le Canadien-Français, enraciné au sol depuis
pl us d'un siècle et demi, t rad il ion n.diste par tempéramen t encore pîîî q ne par'convie-

tel.voit dans, la inome pulitrique rahaudoît gratuit donne autonomie dont la conquête
a coté à son pas un misele demMri.

hineore ue fois.. je ne diseute pas, je nî'ar'gumente as je constate et j'expose.
Que (dans ces cunditin lin ai t réussi à lever dans le Caniada traîa:ais 18.0000

hotues iCj'en suis, qunant ilmoi. étonnué!
Conimet les Canadiens se son t ou(1ni s au flu, j'en 1)01 rais parler lirement.

puisque, ayant. bien maigré moi. peu combat tu,e*est nuniquement il mes compagnons
d'armes qune je renids lîonuîîage Mais v*ous ni paraisez là-dlessus fort con vena-
bh'ment renseignés. Quelquefois il a mine semblé que, dans leutr dlési r de nous
ètre a±r:b",vos jonm'naux -- comme d'ailleurs ceux d'Angletere -- étaient plutôt
portés à exagérci nos mérits. Je me borneri donc à vous citer une oprinion que je
n'ai encore vune reprodnuite nulIle part, pas mente dans les journaux canadiens- peut-
étre à cause de I habitude qu'en vieux jo,.amaliste j'ai piSe de ne pais les lire.

Sur u otticier aIl eiand FMI prisoniiier- à Viiiiy fut trîouv*ée une circuilai re du comn-
mandant (le la brigade - oit (le la di vîii, je ne mie rap)pel le plus1 - qlne le coin-
mandlant du 22, canadien vous communiquera sur demande e-t où il était di: « Il y
a plusieurs indices que l'eunenîi prépare une attaque. Il ne faut rien la'sser à la
chance. Nous avons devant nous les Canadiens. Les Canadiens sont d excellents
soldats. Il n'y a pas de déserteurs parmi eux. a .;du1i»eet. Et la circulaire
était adressée à des troupes bavaroises. égales à la Garde pirussienne oni force phS-
qrue et eii discipline.

Quîan t aux Caniadliens-liriançais en particulier, empecit-s-p)ar toute sorte de caus.--es
doat t'exposîtîoiî serait trop longue et probablemient trop délicates et qui ne son t pas
"ans avoir dit, elles aussi. une i nfluenice dé favorable hul' le recru temen t - emîlpè-
Cliés. di-jle former commiîe ils Il'auiraien t v'oulun unie birigade distincte. on los
ù'ouve pour la plu part dispersés danîs les unités de langue anglaise., où ils son
sumrou t priss coinme pionnies, eom lie initerpri-tes, et - voici qlui fera plaisir à
ceux (les jolirnalistes Fraiî q ni on t découvert ein nous les traits caractéristiques
dlu l'eautIougv -- ro;nt éclaireuirs. Les autres sont groupés nu 12Ce Pour un eliecail
de I .Oii n mes. il eni est passé jsq uîici au 2D plus <le *4.tt)i A Courcbet tes, a prs
avoir perd u 600t honmmes. le batailIloti, avec l1t0 qui! lu ti restai t, a lai t 7LI0 prioii-
îîierst Il n'est pas Fcile, en pareille matière, de préciser les chiffres, les troupes tra.
1aillamit géneratlemen t - coin it <irais-je? - eii collaborationî. Je cr-ois c »I oýndanit

re~i e' rt-d (l e la vé'ité eni d isanit que le 2e dli t aîvoir' auîjouird'hîui à soit cr-édit de
j*ui>at.:0 lIî1iSOîIiIi6nî's. Elmba:'u si j e imue trompe. triis sculemient <le ses hommes

Otît é'té laits pri'sonniers et tons trèos ils étaient blesss (ifs Mepludisemvws i

je vous au. depuis le comnîencenîeîi, parlé de moi, dlu mes conicitoyens, de ies
couspati'otes. Je veux mainîtenmant vous, parler de vous. Ce sera pour me( reposer. Ce
me *vra datntM plus agm'rclile quil se trouv que vous, c'est, au fond, enco. nous...

()n lit quelquuFois chl nous qlut cette guerre est Sur'tout la gueirre de vl'Almagne
et de lAigletii'. Cela srait vrai si IUAlemiagiie nî'avait attaqué kla Frnce d'abord et
cherché, un contraiire, à tenir l'Angleterre hor's dui conflit. Mais, pont- que cela fût


